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A

À, AU1. On peut dire : de huit à dix jours ; de cent à deux cents francs ; de sept à huit mètres, etc. Mais on ne saurait logiquement parler de « neuf à dix personnes » ; « onze à douze chiens », car il n’existe pas entre ces nombres de quantité intermédiaire.
2. La préposition à ne pouvant exprimer un rapport d’appartenance ou de parenté, il ne faut pas dire : la canne « à » Robert ; les enfants « à » sa sœur, mais : la canne de Robert ; les enfants de sa sœur1. Naturellement, à qui s’enquiert du possesseur en demandant : « À qui est ce parapluie ? », on répondra : « Il est à Untel ». Dans les deux cas, le verbe être peut être remplacé par appartenir.
3. Une tasse à thé, un verre à liqueur sont destinés à contenir l’une du thé, l’autre de la liqueur. Une tasse de café et un verre de liqueur, contiennent respectivement du café et de la liqueur.
4. Devant les noms de ville, même s’ils commencent par une voyelle, on ne dit pas « en », mais à. Exemples : Je vais à Caen, à Albi, à Argentan, à Évreux, à Orléans et, bien entendu, à Arles et à Avignon (voir ce mot).
5. En employant l’adjectif possessif, nul ne dit jamaisqu’il va « à » son coiffeur, « à » son boucher, « à » son dentiste, car tout le monde va chez son coiffeur, chez son boucher, chez son dentiste. Dans ces conditions, est-il bien normal de dire qu’on va « au » coiffeur, « au » boucher, « au » dentiste, en renonçant soudain à la préposition chez ? La logique et le bon usage imposent donc d’aller chez le coiffeur, chez le boucher, chez le dentiste.
6. Il y a quelques années, on nous apprenait non sans inquiétude qu’il y avait des troupes libyennes au nord du Tchad. Or, quoi de plus normal si l’on considère qu’au nord du Tchad se trouve précisément la Libye, où l’armée de ce pays est tout à fait à sa place ? Un atome de bon sens eût permis de dire que ces troupes étrangères se trouvaient indûment dans le nord du Tchad. La « nuance » est ici de taille. De la même façon, la Bretagne est dans l’ouest de la France et l’océan Atlantique à l’ouest de notre pays. Et si la Belgique est bien au nord de la France, on dira que Dunkerque, en territoire français, est dans le nord de notre pays, tout comme Naples n’est pas « au » sud, mais dans le sud de l’Italie. On priverait enfin la capitale de la France d’un de ses coins les plus pittoresques en déclarant que Montmartre est « au » nord de Paris, le situant ainsi en banlieue au grand dam des touristes ainsi fourvoyés !
Remarque. En avril 1992, on nous annonça que l’aviation iranienne avait bombardé des villages à l’est de l’Irak… c’est-à-dire en Iran, pour autant que les mots ont encore un sens ! En réalité, tout porte à croire que le bombardement eut lieu dans l’est de l’Irak, ce qui n’est pas du tout la même chose !
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ABASOURDIRCe verbe remonte à l’ancien verbe argotique basourdir signifiant « tuer » et n’est nullement apparenté à l’adjectif « sourd », dont il n’y a donc pas lieu de faire entendre l’« s » initial. En position intervocalique, cette consonne se prononce logiquement « z » dans le verbe abasourdir, et non « s » comme dans assourdir.
ABCÈSIl ne faut pas écrire « abscès ».
ABHORRER, ADORERSignifiant haïr, détester, exécrer, le verbe abhorrer, d’un emploi plus rare, est précisément le contraire d’adorer, auquel il ne s’apparente que par la prononciation. Exemple : Nous abhorrons les faux dieux qu’ils adorent.
ABJURER, ADJURERCes deux verbes ne diffèrent que par le préfixe (ab- ou ad-), ce qui risque d’entraîner des confusions. Abjurer signifie renoncer solennellement à une religion ou à une opinion, tandis qu’adjurer veut dire supplier instamment. Exemple : Je t’adjure d’abjurer ta religion.
ABOLIRCe verbe signifie supprimer, réduire à néant. L’expression « abolir entièrement » est donc un piéonasme.
ABSENT, ABSENCETrop nombreux sont ceux qui se compliquent l’existence en écrivant bien à tort « abscent » et « abscence ».
ABSOLUMENTAvec ses quatre syllabes, l’adverbe absolument est nettement plus majestueux qu’un simple oui, qu’il s’est mis à remplacer de plus en plus souvent au cours des années quatre-vingt dans des cas où cette réponse catégorique ne s’imposait pas le moins du monde. Exemples : « Vous avez un fils ? » - Absolument. « Il habite encore chez vous ? » - Absolument. Loin de bannir cet impressionnant adverbe, on pourra toutefois répondre absolument à une question telle que : « Êtes-vous certain de ce que vous affirmez ? » Si le ridicule tuait, il y a beau temps que cet envahissant absolument aurait régressé pour n’être employé qu’à bon escient.
ABSOUDRESi, au féminin, le participe passé du verbe absoudre est absoute, il n’en reste pas moins que, au masculin, il s’écrit absous avec un « s » terminal (voir dissoudre).
ACCEPTATION, ACCEPTIONL’Académie française a pris soin de rappeler que si l’acceptation (quatre syllabes) est tout bonnement le fait d’accepter, il n’en va pas de même d’une acception (trois syllabes), qui n’est autre que le sens dans lequel un mot est employé. Exemple : Dans toute l’acception du terme.
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ACCIDENTÉSi l’on peut parler d’un relief ou d’un parcours accidenté, on s’expose à la critique en disant qu’un piéton ou un automobiliste a été accidenté, ce qui ne sera jamais le cas si l’on fait savoir qu’il a été victime d’un accident.
ACCOLADE, ACCOLERN’étant pas le moins du monde apparentés au nom colle, ces deux mots ne prennent qu’un seul « l », ce qui exclut les graphies « accollade » et « accoller ».
ACCOUTUMÉEL’expression à l’accoutumée signifiant comme de coutume, comme d’habitude, il n’y a pas lieu de l’alourdir en la faisant précéder du mot comme, ce qui exclut l’envahissant « comme à l’accoutumée ». N’est-il pas plus simple et plus rapide de dire tout bonnement comme d’habitude ?
ACÉTIQUE, ASCÉTIQUEIssu du nom latin acetum désignant le vinaigre, l’adjectif acétique qualifie l’acide auquel ce dernier doit sa saveur caractéristique, tandis que l’adjectif ascétique, formé sur le nom ascète - du grec askêtes - désigne une personne qui se consacre aux exercices de piété, de mortification et mène une vie austère… qui ne le conduit tout de même pas à boire de l’acide acétique !
ACHALANDÉNon seulement un chaland est un client, mais les noms chalandise et achalandage sont bel et bien relatifs à la clientèle. Est-ce assez simple ? Eh bien non. C’est ainsi que, malgré une utile mise en garde de l’Académie française, des esprits compliqués qui se croiraient déshonorés de dire qu’on trouve un peu de tout dans le supermarché voisin jugent élégant de le qualifier de « bien achalandé », utilisant, comme il se doit, un pompeux adjectif de quatre syllabes.
De soi-disant linguistes justifient ce fâcheux contresens en affirmant que si les clients sont nombreux, c’est que les marchandises sont abondantes… comme s’ils n’avaient pas vu à la télévision les interminables files d’attente s’étirer devant les magasins presque vides de certains pays de l’Europe de l’Est ! Enfin, si l’adjectif achalandé devait être définitivement détourné de son véritable sens, faudrait-il créer, pour combler le vide ainsi creusé, celui d’« acclienté », qui aurait au moins le mérite de suggérer plus clairement la clientèle ?
ACQUIS, ACQUITLe mot acquis, participe passé du verbe acquérir, se termine par un « s », tout comme conquis et requis, participes passés des verbes conquérir et requérir, de même famille. Exemples : C’est chose acquise ; bien mal ne profite jamais.
On écrit avec un « t » le nom acquit, de la famille du verbe acquitter, signifiant rendre quitte. Exemples : Pour acquit ; par acquit de conscience.
ACRONYMEC’est un sigle qui peut être prononcé comme un mot ordinaire, tel radar : Radio Detecting And Ranging.
L’acronyme peut être également formé des syllabes initiales d’un mot, comme Gestapo : Geheime Staats Polizei.
Remarque. Le mot radar est à la fois un acronyme et un palindrome (voir ce mot).
ADHÉRENCE, ADHÉSIONL’adhérence est l’union étroite d’une chose à une autre, tandis que l’adhésion est tout simplement l’action d’adhérer, c’est-à-dire de donner son assentiment à une cause, un mouvement, un parti.
ADMINISTRATIONIl ne faut pas traduire (?) paresseusement « the Republican administration » par « l’administration républicaine », alors qu’il s’agit du gouvernement républicain, du président George Bush, par exemple.
AÉRO-, ARÉO-1. On rencontre le préfixe aéro-, du grec aêr désignant l’air, dans des mots comme aérodrome, aérodynamique, aéronaute, aéronaval, aéronef, aérophagie, aéroplane, aéroport, aérostat. Il va de soi que la prononciation « aréoport » est un barbarisme.
2. Le préfixe aréo-, moins répandu, remonte :
a) Soit au grec araios, signifiant peu dense ; d’où le nom aréomètre (et non pas « aéromètre » !) désignant un instrument qui sert à déterminer la densité des liquides.
b) Soit au grec Areios, présent dans Areios pagos, la « colline d’Arès », où siégeait un tribunal nommé en latin areopagus, auquel remonte le français aréopage, souvent déformé en « aéropage » par des ignorants qui, en tout état de cause, n’ont guère besoin d’employer un terme si savant, même pour faire de l’effet.
AFFOLER, RAFFOLERContrairement à l’adverbe follement, ces deux verbes ne prennent qu’un « i ». On opposera donc utilement affolement à follement.
AFRIKA KORPSDes gens qui ont la fâcheuse habitude de franciser abusivement des mots étrangers effectuent paradoxalement l’opération inverse en prononçant les deux dernières consonnes de l’Afrika Korps du maréchal Erwin Rommel. C’est là le type même de l’excès de zèle puisque dans le nom allemand Korps, visiblement emprunté au français corps, ces deux consonnes sont tout aussi muettes qu’en français. Cette remarque s’applique à l’anglais corps, de même origine, qui n’est nullement l’homophone de corpse, signifiant cadavre. Nuance…
AGATE, AGATHEContrairement à cette belle pierre qu’est l’agate, le prénom féminin Agathe s’écrit avec un « h » : Agathe raffole des agates…
AGILITÉC’est bien à tort que des ignorants maintiennent la voyelle finale de l’adjectif agile pour forger le nom « agileté » purement imaginaire. Quiconque est agile fait preuve d’agilité (cf. fragile et fragilité), par opposition au nom habileté, dans lequel on retrouve la voyelle finale de l’adjectif habile. Un monte-en-l’air doit savoir allier agilité et habileté.
AGIR (S’)Si invraisemblable que cela paraisse, il existe des gens qui, s’imaginant naïvement être en présence d’un verbe « sagir » en un seul mot, remplacent il s’est agi par un surprenant « il a sagi » ! Il s’agit là d’une grave confusion…
AGONIR, AGONISERAgonir quelqu’un (d’injures) équivaut à l’accabler d’injures. Appartenant au deuxième groupe, le verbe agonir se conjugue sur le modèle de finir, soit : aujourd’hui ils agonissent, hier ils agonissaient, formes le plus souvent ignorées de la majorité des gens.
Agoniser, verbe du premier groupe comme briser, signifie être à l’agonie. D’où : ils agonisent, il agonisait.
AGRAFELe nom agrafe et ses dérivés ne prennent qu’un « f », comme girafe ; cette remarque s’applique au verbe dégrafer.
AGRANDIRContrairement à l’anglais to aggrandize et au français aggraver, le verbe agrandir ne prend qu’un « g », ce qui exclut la forme « aggrandir ».
AGRIPPERCe verbe ne prend qu’un « g », mais deux « p », comme grippe.
AÏEULCe nom possède deux pluriels : les aïeuls sont des grands-parents, les aïeux sont des ancêtres, évoqués dans l’opéra Faust de Charles Gounod : « Gloire immortelle de nos aïeux… »
AIGUISERContrairement à celui d’anguille, l’« u » d’aiguille et d’aiguillon se prononce, tout comme celui de l’adjectif aigu, qu’ils contiennent, ce qui est logique. Il est donc normal de le faire entendre dans le verbe aiguiser, même si une grande majorité de gens n’en tiennent pas compte, prononçant comme le nom « gui » la deuxième syllabe de ce mot au nom du principe : deux poids, deux mesures.
AILCe nom a deux pluriels : des ails et des aulx, homophone des eaux et des os.
AJOUTERL’expression « ajouter en plus » constitue un pléonasme.
ALCOOLIQUE, ALCOOLISÉPoint n’est besoin de se creuser longtemps la cervelle pour comprendre qu’aromatisé n’est pas synonyme d’aromatique, pas plus que germanisé ne l’est de germanique. Le verbe alcooliser signifiant additionner d’alcool, c’est par une étrange aberration que des millions de gens qualifient d’« alcoolisées » des boissons telles que le gin, le whisky, le vin, la bière, qui sont, en réalité, des boissons alcooliques, c’est-à-dire à base d’alcool. Cela dit, nul ne les empêche d’alcooliser leur jus d’orange en y versant du rhum, boisson alcoolique par excellence, sans appauvrir la langue française en détournant un mot fonctionnel de son véritable sens, pourtant évident.
Remarque. L’anglais fait bien la différence entre alcoholic et alcoholized. Rien ne nous interdit d’en faire autant.
ALLER (S’EN)Ne pas dire « il s’est en allé », mais il s’en est allé.
ALMANACHSes deux dernières consonnes étant muettes, ce mot se prononce « almana ».

ALTERNATIVEL’Académie française a pris soin de rappeler que le nom alternative désigne le choix entre deux solutions et nullement une solution de rechange, sens emprunté au terme anglais alternative. Si, à la suite d’élections favorables, l’opposition prend le pouvoir, il ne s’agit donc pas d’une « alternative », mais bel et bien d’une alternance. Inversement, on parlera à bon escient d’alternative quand on a le choix entre un séjour au Maroc ou en Tunisie pour passer ses prochaines vacances en Afrique du Nord.
ALUNIR, ALUNISSAGECe néologisme a été refusé par l’Académie des Sciences, l’Office du Vocabulaire français et l’Académie française pour la bonne et simple raison que, à leurs yeux, le verbe atterrir suffit bel et bien pour désigner l’action de prendre contact non point uniquement avec la planète Terre, mais avec le sol en général, fût-il celui de la Lune où de la planète Mars. De toute façon, on ne gaspillera pas trop de précieuses secondes en disant que des astronautes américains se posèrent sur la Lune en 1969, tout comme on dit que de nombreux avions se posent à Orly sans chercher le moins du monde à inventer un verbe formé sur ce dernier nom.
Enfin, en acceptant aujourd’hui alunir et alunissage, ne devrait-on pas demain accueillir « amarsir » et « amar-sissage », « avénusir » et « avénusissage », « ajupitérir » et « ajupitérissage », etc. ? Dans ce cas, où s’arrêterai t-on ?
ALVÉOLEComme l’a rappelé l’Académie française, ce nom, né du latin alveolus, est du genre masculin, tout comme ce dernier.
AMARRER, ARRIMERIl est clair qu’amarrer consiste à retenir avec des amarres, tandis qu’arrimer s’applique à un chargement que l’on dispose méthodiquement en le fixant ensuite solidement pour en assurer l’équilibre, que ce soit en mer, sur terre ou dans les airs.
Il n’y a donc aucune raison de baptiser « arrimage » la jonction de deux vaisseaux spatiaux qui, comme le savent les véritables spécialistes, n’est autre qu’un amarrage. Il n’est pas moins absurde de suggérer en politique d’« arrimer » un pays à l’Europe, alors que c’est l’image d’un amarrage qui s’impose de toute évidence.
AMBIVALENCESont qualifiés d’ambivalents les rares mots de notre langue qui ont deux significations nettement différentes, voire opposées, comme exclusivement, hôte, louer (voir hôte, louer). Il est sage de les éviter toutes les fois qu’ils risquent d’engendrer un quiproquo.
AMBRECe nom est du genre masculin : produit par le cachalot, l’ambre gris est utilisé en parfumerie.
AMENER, APPORTERConstruit sur mener, le verbe amener ne saurait être employé pour apporter, dans lequel on reconnaît 



1 Une tournure comme « la bande à Bonnot » appartient au langage familier.
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